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'l'rois ~lois.. 2 » 

Le Grisou à- Répétition! 
ENCORE DEUX EXPLOSIONS A SAINT-ÉTIENNE ! 

Nous avions dv.iit les montres ~t J légumes des Compagnies, qui se 
rèpètilion, les fusils à répéLiLion... foulenL de la vio des mineurs 
il ne manquail. plus que le grison comme d'une merde cle chien 
à.rèpèl.ii.ion ! Ç'a yesL, nom do dieu! faut s'attendre à lout. ' 

Apres l'uorrible massacre du 2!J Ç}t~oi qu'on en dise, c·'egJ les aù- 
[uillcl., y a eu deux nouvelles ex- rninlstratcurs eux! et rien qu'eux 
plosions, le l août. C'est y les der- qui sont coupables. 
nières / Qui pourrait I'atürrner ! Voici d'ailleurs les Iails lels 1iut1 

Avec la. crapulerie des grosses los racontent, en y Ioulant uue 
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:-t)\\1'1lilh' l111'1'lh'rncnl. ks 1•,111:u·ds 
lh' \:1-h:u,: .\ la snill' ,ll' ln ,krnii_,1·0 gi·i.•\ c. 
lt• r,,n prit (Inn., une gn\0rie de ln 
1:r 1'1)n1·h1' cl l'it11'('tH1ie ne put 
l'l1\' ,:lcinl. 
l'om· t•onlinuer l'exploiltilion, 

la C1)mpaµ;nic dnl faire ronslrniro 
un harrag(• pour isoler l::1, partie 
,,n k11. Ce h::u·rngc cons! ruil. do 
picn'1' d d'aq~ile; anrail dû avoir 
une ,:~aisscnr ûe :\ ou 't mètres, 
pour ètre vratmenl efllcacc .. \u 
ücu th' ,:a. on le liL de ;X) ccnlimè- 
l ros. 

C\,lail se ïonlrc des pè\U\T('S 
hon~res, el les uvror il, la mort un 
joui: \'anlrc: l''cltüL un rideau pour 
1·H··her le danµ;er, eL rien ùe plus, 
nom de dieu ! 11 l'ut vite crevassé 
par l'Incenûle, et y a pas besoin 
de cuercner tl'aut1·es explications 
pour mouver les trois explosions. 

Cinq, s1'ulemenl, l'CllX qui se 
l 1·ournienL le plus près du lmn·aµ:c, 
reslr1·enL sur place eL l'urrnL re­ 
montes pru: lo st1.uvclngc : t·osonL 
los seuls blessés que ln Cornpa­ 
gn le veuil le avouer. 

J ,c sauvetage s'élail. immcdia­ 
toment organisô; on avail, rc­ 
connu la siL1mtion eL le lien du 
danger: une quinzai ne de mineurs 
Lrm·ai\laienL à houchor les fissu­ 
res du barrage, lorsque, i., 11 
heures 1 l 1, se produisil la troi­ 
si ème explosion. 

Cc fuL une lh.,rnbéc, vu le peu 
do grisou qui avait pu se de~a­ 
gcr depuis que l'autre explosion 
avait nettoyé l'ail'. 
Les pauvres bougres no Iurcnl 

pas foudroyés, grillés du coup, 
mais simplement rôtis a feu doux. 
Leur état est plussalis[aisanL que 
ceux de leurs oamaros, qui eux­ 
mêmes ne sont que blessés légè­ 
remcnl d'après les mensonges 
otüciels.Pourtaul. trots on L claq ué 
1e même jour, nom de dieu! 
Toute la ville esl. sans dessus 

c1es'lons: l'émotion ernpogne tout 
le monde. Le populo est atterré. 
V ers une Il cure on rem on Le au 
jour, deux ou trois ouvriers qui 
onl1'Lc• lnrüsposès par hi chaleur, 
on lossolgnc cl ils rentrent ~t leur 
piaule. ]lu coup, le bruit se rc­ 
parul qu'une nouvelle explosion ,~ 
PH lien a ce putts. 

l loureuscment ccst pas vrai. 
xlais, nom de (1ir1u:a prouve dans 
qtu•I sale <'lal sont tenues les mi­ 
nPs c\11 l>a~~in (lr la Loiro. l '0111· 
:1u~111rntrr 1<'111':- (liyic\rndrs lrs 
al'\ ionnaircs fel'airnl aulani de 
,·a~l"n·rs qu'un évêque en ln-n i­ 
ralt. 

l·:t p11isqu'i1 <·0s 0nlenemrnl s 

il l'auL toul le• tralala "fll,,i1•J, 111• 
pourt-ail-on fo11l,r<' it d1Hlfl'llf'''. a 
Sain 1,-J•:l,icn rH',1111 l'<'Jlf'!'S<'nl w 1. de 
1-m jran-J'o11L1·c•t·in (!ar11ol., 11n rni- 
11 islrc dos l 1·1wm1 \'. pul,l ir-s, 1•l 1111 
arcl1ovt'.rJllC pour osr-ortcr l<'s lioi­ 
tes ~t dominos, rom plies dP!i mi­ 
neurs assassinés par les IJandil-; 
des Compagnies t 

* 
* * 

Yves Guyot a raconté aux l.i>tes 
de veau de la charcuterie sénato­ 
riale, le boniment do la lampe 
ouverte pal' un mineur, cl, trou­ 
vée sur le lieu du sinistre. 'l'as rlo 
coquins ! Mentez oL accusez, les 
laits sont fa, nom de dieu; tout 
se tourne contre vous, prouve 
votre culpabllilé. 

Y a pas un bon bougre aujour­ 
d'hui qui ne sache pas où sont les 
responsables, - eL si dans la 
deuxième on troisième explosion, 
il n'y a pas eu comme dans la 
première quelques centaines de 
vidimes, ca tient à r-e que les 
coups clc grisou se sont. succédés 
rapiderncn 1,. 

.\11, nom ck dieu, las ci<' ban­ 
d ils de la liante, prenez 10s airs 
tir saintes nllouchr , vous nr 
trompez personne. 

Voyez-vous, c·Ps trois explo­ 
sions onl routu bougrcmenl dl' 
haine contre vous clans Je t:(1•111· 
rie,; mineurs. 

Ils savent, mille bombes. lc> (·as 
que vous Iuiles de lcurs cun-asscs: 
aussi leur l'l'Signalion IJl'hl•J,, sP 
chnnuora <'11 unr- 1·,wr lr1Til1IP 
et ils"t·ilrl'!·ltrronl ;; i;r c1,:r .. ,i'.i1·,· 
eux-111i>nws 1·01111·r c•rs g1·illa,f.,,. 

l~I le moyen, 1·011s '" san.•z ~ 
r·'est dr ro1t11·1• ln <so,·ialP 1'n h,inn,• 
, oie. 

a- 

FUNÉRAILLES R 1:. 

Luuûi malin, la deuxième ex­ 
plosion eut lieu a R heures. Les 
!.!alr1'i<'s, noureusernent, n·étairn\. ·,,a,_ ph•ines <1e grisou cl l'explosion 
..,,, uorna a la H• cou clic. 1' ne 
,.,oixanlainc de pauvres bcugrcs 
,;" \r,m,·,ticnl ('\ Iurcut renverses 
011 pl'oj,•h•s 1·01)lrc les narois. 

lüico, tous Ül' morpircui. (l;tns 
l,·111· tenue <le travail, ,.-csl-à-c1in• 
m,-. ,·omm<' dos vers. a <·a11,;0 <Ir 
I:• ,·l1alc>111· inf1•111ah•. .vrilvcs au 
, , :~._ c>\ rvmonb-s au jour, il,; SP 
lrollaic>nl alîok·,-, \t>ll1•me11l ,··lai\ 
ho•r\11\c> la !'nntrra11<·(' q11ï\s 1'1\(\11- 
w 11 ,1 linl,·1·i"111· pat suilrc\1t r,,11 

• ,1_111s \1"111·-; pournous ; apr"s 
, 1·,·~t,·sqn .. 1, [nvs minul <'sa l'nir, 
êlll'S lrrntlA'l'l~IÜ ('ù\!IIIIC des 
wll,·,;. <·1 ()Il ,tul \l's PIII\IO!'\Pr. 
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tlatla,-,d'a\h'r '""''l'Olll'il' \\'$ mourants 
l'I Il'-- familll'"' aftlig,,,'"; on orga­ 
nb,' li<',- >-l)l\"'l'l'Î\\IÎ\ll\>:', \\l'" f(•ll'S, 
<>11 1·i;:1,k, on l'hanll', 1,n piq\ll' un 
1'11ahn1 1'l l'ou :-,'l'i\' la 1·uilh-1· it 
ph1,-h'\ll'- 111i111•ur:- ,•n km g\b,::ant 
une pkn· d,• , in~t lia\lL',-. <,:a fait 
,., -irv au-, p.n1, r,·-, hlH1g1·c,::que les 
uu-u-- -,ïntl'rl':-"'l'llt ù eux. Et le­ 
m· . uuolqu.: hicn mtonüonnée.Së­ 
\l'l'iltl' eu a jusrcrucnt pinc« de 
n .1, ~.1i1,u·,, aY,'t lc< R,000 halles à 
H1,1h~1·,,ihl. 
llh. qu'en ,,,_ aime Ir~ " malheu­ 

'" u, nuneurs "· l\',- , pionniers de 
1a,·hili,-:11i,,n· »l'<'•111·1•uxon se ron­ 
,1 .. ut .. n quatrc : ta chatité publique 
·, ur rail d,-, rentes et les traite 
,·,)t\1111\ des t:cq,; en pàtc. 
C,•,-1 ù u11 ici point qu'après l'ac­ 

<'Îll• 111 de Yl·rpilleux. la compagnre 
,le, hnuilh:On•,- de Saint-l•:1icnnc, 
P'l'll\:\lll que le g•·bou avait trop 
l'lt' n-l.i IP-- ra111illc,; des mlneurs 
;l! .... 1·, clamait que la galette des 
,c111,,·!·ipliou,- 1·11tr:·1t dans lc compto 
J,.., uuh uuuus.qucllc dcvaitpuycr 
.u.x ramilles. El dans Ir procès in­ 
lPU. par une des victimes, l'a­ 
,· •c,il .!P '1 Compngui«. soutint le 
li t"''ll11'\ l111l11l1H·Hl i.'l «ntnma une 
l• Ile a111i,·111w quo le pr(·,-idrnt du 
uiluual 11111 étounli pas encore lL 
hi 11 1~ll('u1· dt• ,-,111 rùlo) indigné, ar .. 
1, a I av«. :11 ,·11 lr unitarn 11' « im­ 
m111',J 

llnlll'. ll1111l 1\,• t\i(•ll, l\11(' I'! ai:-:. 10 
.. 1n • • •. 11,·. l,· p1·,1~1l·:1111n1<' nn1a1·- 

0111111> 11rd1·: 1·1.1uh•IIP:-. il n'y 
,, n. 'ltl un " indùcnt rcgrcualilc» 
- • •m1111t• a tl:1 la 1J1·,•,-$e locale - 
1. · •'""I' de l'c111,•1T1·111rnt d'un 'so­ 
t:1.tl,,. 

1111 _an 1i1'.·l<,,- ,·a<1a,Tt·sPt,c01nmc 
I<• ynn,,wan [u-u d .. iuul.r-n a été vite 
(:JI\ . 

"I .J ,11, 1·· 111i1--, il 11\ a pas scu­ 
.,,~ -ru '~'.' fi! de <·haq,i<', cl une 
-,J,l\!f• r! ,11'111<:a. 1 our part>-C'I' Lill 

•' \ a • :, 1·,·t'4'lll'i1~ ,,n i·<·- 
1 u:11· r, ,., \ •,ir k, iuurt», d Il- 
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puits vcrplllcux en a Immédiate­ 
prêté ~O à son collègue Pélts- 
sicr. 
i.o suvlcndcmnin de l'explosion 

OIi a rail le ;,;rnnd ontcn-cmout : ,;:, 
cercueils. La parade était cumplèle; 
le rcprescruant de la Publique, uu 
ministre, un cardinal, le préfet, des 
g0nérnux, le maire, les corps (dus, 
les d ragons. la I igue, les pompiers, 
la miousique, les rauchons, han­ 
ntèrcs.couronncs, r-rc., tout le tra­ 
lala y était! Cc n'était qu'après, à 
la queue LI<· cette ckgoutante rri­ 
poulllcric. q110 vouaient les ramilles 
éplorées rt lc•s camarade- constcr­ 
nés dC'S victime>". 

El dire que pas un trognon de 
chou 11 ·a été jctC• à la gueu le de toute 
la crapuleiio orûciellc : que pas un 
coup clc sifilet n'a interrompu les 
honimcnts de ces prèücs ! 

A colé de cela, il y a eu des ra­ 
mi lies qui n'ont pas voulu prèter 
les restes Iunèurcs des leurs à ces 
jongleries et qui ont réclamé les 
corps pour les faire enterrer plus 
d(•('('!llll1('n t. 
l.u ra111illr du copain Larocr 'un 

qui avait d(• a1Tèté pour le l". mai , 
notamment, èlai! <le cl! 1101n!Jrc. 
Le soir. it cinq heures, son cou­ 

\'0i rut lil'II. sans mücuons Ilien 1•a­ 
tr11d11. 

:-;111· ,-11n <·r1·,·tH'ii. on nvait plart• 
1111 rlrnprriu rn11~r pt quau-r- riutl'r,-; 
(•tniPnl dt·pluy,··s dnns le co nvul, 
composé donviron HJO camarades. 

Parti de la rue :-ini11t-Hoch, on 
traverse la ville par ll's l'UCS de la 
Badouillè1·e, Gambetta, du G<•1161·al­ 
Fov, la place de ri lût.el-dc-\'illc, les 
rues de la Croix, Passcrat et de 
lïltcrnité. 

Le convoi avait t'ait trois kilomc­ 
t1·f's et était ù :200 mètres du cime­ 
liè1·,· 111:· -qa\111 bourgeois. se disant 
couuui-o-uirc de pulicc, llanque de 
deux ruussi us, s appl'ul:110 du pur- 
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tour d'un drapeau rt l'rngngr n. le 
ployer. 
Le copain lui répond : non. 
Aussitôt mon pollcicr saute sur 

le drapeau que le copain cherche ù 
lui soustraire en Ir repoussant clc 
l'autre main. 
Un des roussins dégaine et fait le 

moulinet avec son sahre ; sui· le 
premier moment il .u-racho uu d rn­ 
peau et le. tient sous son pied. 

On revient do la surprtse : plu­ 
slcurs copains entourent Ir lypr rt 
veulent le désarmer. li frnppc le ci­ 
Iovcn Pons à un crntimi•l1·r au­ 
dr ss us do lœi l. 

Celui-ci saute sui· l'agent rt le 
désarme; il sort du groupe 1·u·il en 
feu, un filet de sang couic le 
long de sa joue et rougit le col de 
sa chemise, il lnisc le sahro de l'a­ 
gent sur son genou cl en brandit 
les morceaux. 

Po ndant cc temps, le Il ick qui a 
dégainé et le cornrrilssau-o rr<:ni­ 
vent une rossée exemplaire et, sans 
l'intervention d'un conseiller mu­ 
nicipal et la u+stcsso d0 la l'ér<'·1110- 
nie qui engage ù fait'P 1·C'f,H·mc1· Ir 
cortège, ils auraient probahlcmcnt 
eu fini de Ialro leurs saletés. lis 
s'empressent do profttcr du remous 
qui se produit cl sr sauvent dans 
une allée. 
Le convoi finit d'arriver, dru­ 

peaux flottant, et au boi-d do la 
tomho, quatre camarades pronou­ 
cent quelques paroles d'adieu qui 
se ressentent fortement dr l't•1110- 
tion causée: primo par l'hori-lhlo 
du drame de mort de Ville­ 
bœuï : deuxiémc, par l'odieuse at­ 
taque policière que l'on vient dr 
subir. 
Inutile de d ire que le lendeiruun 

le citoyen Pons a é't1· a1·1·<'I<'· cl qu'Il 
sera poursuivi. ri a vr:c lui 1111 ,·1111- 
f.:Pillf'I' rnu nicipu l q1w Il' t·, 1111,11i,- 
..:.a11·1· ;\ dt•:--.ig1H' cn111111' \Ili J t 'IIX 
qui !'0111 ri·appl'. j 

.l'ignn1·f1 ~i I<' fait l'....,l vrni, 111:ii,, 
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dans 1:r, 1·:is, r·rda 1wr1,1 V<•1·ai1 1111<· 1, 
conduite d11 r:<Jrnrni~,-air,:,a ,·,1,,· JJrJ•J 
grernent ignoble. 

LE PROCÈS DE GRENOBLE 
Tous IC's a111i, .. , d a111i-. ,pJi •·t:d,012• 

en lilH'r!c• p1·0,·is1Ji1·<' 1>1Jt <'ff;a,T.-1(·~: 
probable que i<'s auto1·i1,:..; 1mt ,.,,rn 
pris que lrs fond-. ,··rartl a b 
haîsse, les copaln . ..; n,• w,11\;1i,•r,1 
SC paver Ir vovnzc. 
Vendredi on lc-, a c,mcf11it,.. ù ,,, .. - 

noble. f.a ballade de la prl-on d 
Vienne :i la gai·<' <,·,-1 ,·fft'f'!11{, • 
dans deux omnihu-. 
ilfalgrC:· lafotll'neautcri<'df'-- rn11llt, 

du Parquet qui avaient fait nnnon­ 
cr-r une heur-o dP d,·pa1·1 m,•ri-011- 
gùrc, y avait du populo. Tou- 1,, 
zigues de la locaüu- -oru ail·•, ,11- 
compagne:- les copnin- ;1 la ;.:-ar•', t 
de partout partaient I< ,.. , . .,, ,f,, 
, Vive la so,·ialc '. , 

r.cui- rvc·option ù t ;i·,•nnlil • a , 1 
aussi lri•s chouette: un: f,111111111 J 
dP bons hougrr-« a\·ai<'nl r·apli,11 
et les cris dl' " \'in' la :-odal · 
, \'ivcl'Arn11·clii<'!:,,cl<·par1ir, ,:1 r 
tirs Iusér-». 
lis étaient dix-huu. tli\. lu:111 

cl huit t'1·111111c,-. < 111 11·, 111, •,· ·1 c, 
noble un panier- ù ,-,tlacl • , 
de contenu- un.- !Pli< llùl 1 · 
gues? La 1·ou""" a doue ,11 r 
tionnnr dPUX n11111ih11 .... 

C'pst Ir ,·,•11,Ir,•,h , anill •I 1 •, 
mencont 11•,- d,•hat-. et ,·a 
quau-e jours. 

vttonuou-, la tin: 

J'ai d<•j;'t d,t q,1 
tonthnla ,pt,"" •11 -.. 
01·~:,ni .. 
111 Il) 
1·, ,l <(li 
l'i1,1!11 
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~lai-- Ir tordant. nom d0 dieu, 
c'est que maintenant quo les pan· 
dores n'ont plus personne ù arrêter, 
ou k:-: occupe ù dénicher les lots de 
la tombola - histoire tic les har­ 
b 111('1'. 

'ïurcllcmcm I(>,- uricolos en ques­ 
tion -ont 1-'l1rL1es; tout de mûmc faut. 
que les autorités en aient une sa­ 
crée dose pour se ûgurer qu'on va 
leur laisser ïoun-o le grappin des­ 
<us. 

LES COUPS DES RATICHONS 

de la fameuse réunion de la salle 
Jussieu.Après avoir faiL un compte­ 
rendu, prouvant clair comme la 
soulane de l'abbé Garnier que les 
ratichons on L raison, voici ce 
qu'il ajoute (jeudi 31 juilleL): 

« En terniinant, t,f. Garnier a 7n·oposé 
de (aire wn secrétaria: dii 71ewple mixte 
entre catholiques et anarchistes, 71oiir évi­ 
ter des inalheurs comme cenx de la (a- 
1nillc lloqen». L'.1 proposition a été 
acceptée. 

)) Puisse-t-elle rapprocher dans 1111 
dévouement [écotul mi bonheur de tous. 
ceuœ qui se sont si cornpl/>tement éloignés 
des idéc« chrniennes. » 

Après celle-là, nom de dieu, y 
,t plus qu'a urer l'échelle' Les anar­ 
chos cul et chemise avec les rau · 
chons ! 
Par qui a-t-elle éLé a ·'.ceptée 

celle proposition de sccréLar,aL?, 
C'est y une menterie ê Foutre, 
c'est pas moi qui irai y voir! 

Vous ne connaissez pas la 
Croix ? Olt, mus n'y perdez pas, 
nom de dieu! 
La Croix, c'est un sale petit 

canard clèrtcouijlon, tout rempli 
ùe bondieuseries el qu'on expé­ 
die par gros ballots au fond des 
eam pagnes. 

.Je connais des petits pays 011 le 
richard de l'endroit, maitrs de 
tout par son usine, impose à ses 
ouvriers Ia leciure de la Cr~·ix. 

• Vous voulez lire un canarû 
lous les jom·s / C'est très bien, 
mes amis : lï.nslruclion est une 
bonne chose.... le iournat dans 
me 1lt:rno,:l'alie est indispensal)le 
au p.,111,le ... Tul'ellemenl il Iaul 
savoir- Iairr- un vhoix ... je m'en 
dia:~c' \"ous lirez Lous les [ours 
la Cr oî x , c·,,sl un iournat bien 
pensent e' ~1ui, au surplus, ne 
-0:11.A.· (1uetro1s,;ous par s<'rnaine: 
0·1., faites une r~r·,momi,, rl vous 

&.\ l-Z un bon jo11!'11al ... • 
Coup Jouh\c, nom de1lieu ! Pins 

•"<>nhlr·, fr,ut n•, 1·:11· 1<! l'ic·lial'd 
f,!, c1·ri1wuli1· ses <m v rir,1·s <'11 

llal'd 11',•i.l ,,,·,·up.' 

• • * 
EL de deux, mille bombes ! Von­ 

lez-vous savoir sur cette réunion 
l'opinioncluGilBlas ranardbour­ 
geois très faisandé?' Numéro ùu 
m~rcredi 00juillet.je pige la phrase 
suivante: 

, .. Le pc,pe prépctre 1uie encyclu11w snr 
lei ,,uestion sociale. Qui sait si dans 
quelques semaine s. nous ne ver­ 
rons pas tous les soirs un prêtre 
p~·endre la parole dans une rèu­ 
mon publique! 

Nous aiJ01i,s donc 1·(dson de dire q1tt! la 
réunion d'hier à la scille .f11ssie1i est un 
symptôme. 

J/aiJl,ri ()arnier a parl,;; nou« n'oserons 
n(Pr,,u,r· 'l'"' ce qu'il a dit 1,ortcra des 
fruit.", mr/1•, dan" tous les cas il a été 
ë coutè , 
EL 111ai11le11a11L pa11v1·es anar- 
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f~,L~i,·~~i? COIDffiCl'CÏaUX CL indus- 1 ~ais~r;-~~f~r-'._".:\,r~n- J~J,Ï, <~!,;:rn,t. fJIJ•rm 

cuos qui ne voyez pas plus loin 
que le bout de vol.ro nez, conli­ 
nuez sous préLexLe de Jaire de 
la propagande dans des milieux 
nouveaux à tcnc1f'C' la. prrrllr aux 
cnrés l ! 

UN COCHON 

-7- 

C'est à T1·oyns quo s'os] passée 
la ::;alupcdc suivante. Elle n'a rien 
de bici: rurc, hélas, y a pas besoin 
do coul'ir hicn loin pour d(,goltrl" 
des patrons de mcmc rai-inc. 
i.ne femme. son mari mort, reste 

nvr-c une gossrlinr ù r,1irc crous­ 
ültcr; pOUI' l<JUI polagr, !:l pauvre 
llougl"cssc n'a que son uu-l.iu. r.n 
pa_\<' n'est pas g;1•ass!', qu;n·:1nl!' 
sous par [our, c'rsl (·(' qu'elle ga­ 
gnait 0n u-Irnan t dur à son atoucr. 
Une vr-mo. nom dr dieu! Elle 

clégot.10 une place ~ gagne!" cin­ 
quante sous; vous pensez si clic a 
(•té en joie: ('.a se clcvinr. 

Oui, mais ... y avait un inals! ... Un 
soir qu'elle 1·cnll"r ù sa pinuh', !a 
journée flnir, voilà qu·r11r csl rc­ 
iuquéc par un typr, qui la talnnnr 
rt la rel an cr _jusq11P dan,- Jr;; r-scu­ 
li<'l's. (:a lui .lonuo l:1 !'1'011,-sP, l'i 
sans mémo sr 1·c•tnu1·1H'I" pOLH" voit' 
la gueule d0 l'anima!, ollc se tin' 
vivement nt ne i-r-trouvc 1111 lnln dr 
u-anquilité qu'une fois ,-a porte bien 
hOLWiéC. 
Le Icndcmaln son nauon !'a rail 

appeler au bureau. 11 lui pas,r de 
la pommade rd lui cuvoio 1•11 clou- 
1·cu1·rp11· c·(',;( lni qui la Vl'i!IP, !'a 
SI\IVIC' jusqur- 1·!11'Z f'!II'; ('[ J.• ,-aJ<>p 
:1jo11lc « q111' <il l'a r111!llllll'li."· :"1 rni­ 
son dr _c-inq11a11l1' srins, nl11rs qnïl 
n-mu« H ln pPlll' d1•:-,; 01l\'l'Îi·l't1~ iui­ 
~;~nl n1l.•1un h,•sngJ\P 1111u1· quunuuv 
~nt.~:-:.. c•l 1nt•11ic• trr-ut.: ·«·i11q, t•'c ,t 
qu t1 a l'.0111ptt'· . sut· th·~ ,/;:dom,wty::­ 
mrnts,», ta111 1111 ":l\'oii· 1:1 • tlt ··.l 
;.! 't'l11·.,.,_ .... ,,,, , ~ 

La pau ,·1·1' J,r,11~1·r ""' ,~p:it(-1· ,i-, r, 
tendre de pat'(•il , 1,011l1w·11b, ri 
trouvant Jill" dt• lllùh p11l!!' 1 
drc Ù <·,• :-ill!:U, lui f,1 JI un 1 

coups cl'rJ>il ·,11Ji Pfl rli•-, 111 lr, 
clic vase 1·r•1·oll1 '"a 1 turl.in. 

:\lais Il' ,·(J/'.]1r,n a pl'i, ,a 1 
cl!C'. Q11r~lqu<';-; jül!l aJ•1" 
l'oux di·1-c• pa,,-r· h la ,·r.i 
toucher sa p,1.r1·. <'Il•· , ;; 
,QU'- prëtôxto 1}111' l'oll\ ra, . .'\• m 
que. :\f0nsong,· ! 1·nr la \Pill.• , 
autre ouvrièrr: avait ,;1,' l'lillla J'· 
pour prcndr:- sa place. 
Voilù l'l'XhlPn<:r qui c~t fait 

])Oj)UIO, noiu dl' dir-u ! El ) a f• 
à dire, «non! ·, ib s1,nthou;:,·1·11;~1 
rares los sing-rs qui 11' l'l:..ram, 11 
pa~ clC':"'i OU\'l'Ît0'l't'' ~i1·11JH .,--s ,.'t...;, 
dnmmayenu·,1t.-;. 

1,:t dil'C qu'un nnu-s 111", 
«ilcment lt' 1>0111·1·i..t1,,n ,r. 
ntstolrcs sui· ra11d,•11 1·,•::i•n 
l'OSSC'l"ÎC des sci!:111'111'"- F -uu 
rosseries n'ont litit q11r <'I :11;;.. 
nom! Lo d1·oit d,.• ja111b,1~,, ,. x 
toujours, mille 1,.-,mhe-. _ 1:, m 1 
Ir pal l'on qui eu u- '. fll•Ji.'I' 
u sr pa~~t'I' unt~ fantai,it ' 

LF G_RAr;o SAU. 
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tlatl:1,-,1\'alkl' ,..,•1·1)\ll·il'11•,-.11\t)U\':\llt>- t puits Vcruillcnx <'n a immédiate- 

LE IEUX 

sion passait, allant aux malins. du 
printemps, bénir l~srécolt~S, J.)OUr­ 
quoi donc.sou maillet nc s est-Il pas 
levé sur la caboche du curé? 
Pourquoi donc, chaque fois que 

le fusil sur J'épaule le toisait le gros 
richard du pays, pourquoi son ca­ 
pe\ aux talons, baissait-il le nez en 
satuaru bion has? 
Pourquoi, quand de la ville, vc­ 

naicnl cle belles voitures dévalant 
sur la route comme un tonnerre, 
l'éclaboussant de bouc ou de petits 
ca illoux,ncsautàit-ilpas àlagueule 
du préfet ou du gros légume qui se 
prélassait dans la guimbarde? 
Pourquoi adorer, pourquoi se 

résigner? · 
S'il s'était 1·cbiITé, cl que d'autres 

comme lui eussent levé sur les 
grands de la terre un maillet, un 
pic, une fourche ou une Iaulx, il ne 
serait pas aussi misérable qu'il est: 
la société serait bougrement -neil­ 
leure pour les vieux; quand un bon 
gas aurait turbiné. son temps, une 
rois décrépit, la crousülle lui serait 
assurée. 

:\fais voilà, il s'est contenté de 
casser des cailloux! Aussi quand 
ses liras ont été Ialulots, la com­ 
mune l'a Ioutu au rancard, sans 
lui l'aire de rerues, turcücmcnt · on 
abat les vieux canassons on' l'a 
labsé vlvre lui, - pou1·quoi'? 

C'est y une vie, ,a, d'aller de 
povte en porte, m-cdouittor des pa- 
"": el des ave, pour recevoir un 
q111;.:_non de pain noir, une lampée 
<J,, <·1d1·e, un bout de lard rance - 
l'l d1•s fr,is un J)Clil SOU\. .. 
""r.,_• c··~st pas uno vie! El pour­ 

t.111t 1 •·"1111H' e11ul'i,<'·l', courbée à 
r JJ'I'(• davuh- l'.[!,--.(• <les cailtoux, 
• ,. ·l la \'lf'f(llf' 1r1i•11e1 le vieux. 

RATICHONS ET BOURGEOIS 

IJ1· w•ll 111H1.,:-1't· ,le U,·auvai...., '/ui 
d1 ,111i-t·,•1n<'111 a i,a,; 111al l'l,im' ,,,., 

; -13 - 
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fourbis commerciaux et indus- l laisse 1foit1JJ" , en lui 1H<oâru ,w·,,n 

lh 

nous 11as plus r,wls 01 ))ltis puis­ 
sauts qu'auparavant 'I EL en 1:lus, 
nous po11vons rnainlcnanl crier a 
Jïniquité et ù l'injuslico. 

« <2uanl au peuple, il est ineon­ 
scient et ouhlie le 1w.<s,: pn111· ne 1101r ,,ue 
le pl'éscnt, - a101'S il est :\ nous. 

« i.cs p1us ch1.i1·vo~,,nts pl'L;n­ 
droul chacun do leur côl6 ües voies 
cliffé1·cnlcs pour sr Lléfa\ro 1lr;; 
])ourgcois cl de nous: ils scrnnt 
llivisé·s <'l nous serons lrs plus 
forts. A cc moment, les bourgeois 
sr1·L•nl t"o1T(·s tir nous clonnc1· la 
maiu ..... " 

Voilà. mon vieux. l'Pinal'll, I(' rai­ 
sonnomcnt ,lrs rnlicl\ons qui p1·(·­ 
c\icnt le sor-talismc. r.rs r.ochons 
ont Ir µ;rnnin solid c ; qunntl ils rr­ 
uitleut quoique clwso do lion pour 
leur gueule, ils iraient le déterrer 
dans cent pieds do merde, nom clc 
clicu. 

Ceux-là ne sont pas si couillons 
que les anarcuos du quartier latin, 
foutre non l lls ont plusirt11·s cordes 
il \ru1· violon; oui, ils rn ont dr rr- 
chanµ;c, et ils savrnl rn tirer des 
sons si doux, - si doux, si harmo­ 
nioux, si ,•pnstronillants, quo 1·P 
son 1"1'8\>P<' :111 vrr-ur, nom d'uno 
llnrnhP \ ,,1 s111·ln11t aux sous. nom 
<I,• dieu ! 
Encor0 11n ln-iu , cl nruu-niont-ils 

pas fait danser ù'aisr C'I meure en 
extase ùes unarcuos ! xon, je n'en 
puis pns l't'\'C11i1·, et j'en suis telle­ 
ruent a1!111·i q111• j'y pc>1·cls \c' latin 
qno je n'ai ja1qais appl"ls. 

~tais .i)" \ll'll".<', 1•s-l11 hi Pli <ïu: q110 
11•,; l'.11\1:l,IIIS plult>,.;f)pl,l'S_ 11·u11t püint 
i-:q,p111·1,• q11,•ltp1<',; 11wdail\,,,- n11 
q11,•\q1w,; a11111lt•ll<1s, couunr- au- 
111·:HlX ou l'.{Jl'll• ,tl..;, th• S:..dnt-.ln~l'p\t '! 
H l11i,111i·111,• pni,-tJlll' 111 y"" al\,\ 

a ,·lll hlru 1·,~µ-:u·d{• tians ta p1·n4 
f11111~1_1 ! f:Ps 111111lP..; tlP 1·atkhnn...:. ~,·­ 
r•,\, ut u1,111 cl,, cli,•11 hi,•u ,·:,pahh·-- 
11,, 1 1\'tJII' f11lll'l'l° q111•)q111•..; i111:U.!1•· .. 

'a\'1·,· 
110\1""' 

. li, Ill 
111 fol 

\t• 
1 J'lh 

du sacré cul de Jésus, cl de la mère 
aux sept ou huit douleurs ! 
Faut Iaire attention ! 

Un bon bouqre de Beauoais. 

L'anarchie ne sent pas la cha­ 
rogne, quoi que j'en ai dit l'autre 
jour, en voyant tournoyer les cor­ 
beaux autour d'elle. Cc sont quel­ 
ques individus qui sont dévoyés, et 
voilà tout ! 
Ils n'ont plus la haine du curé au 

CŒUl', - heureusement (JU(' le 
paysan la cncorc, et que les enfants 
les détestent dinsün«]. 
Y a un gosse qui 11H' demandait 

si les curés avaient eu nne mère, ou 
hicn s'ils poussaient co111m0 r:.a 
tout d'un coup? - Puixqu'i!s n'ont 
ni ïommos, ni enfants, la question 
(•lail hicn naturelle. 
li y a des gens pas dégoutés, et 

tellement amoureux du partcmon­ 
tarlsrncct du haroulllagn, qu'ils db­ 
cutoraicnt avec Galiûct; mais, nom 
de dieu, les curés sont pi l'es! Ils 
génèrent I'autorito, Je mousongo, 
le crime, cl le bourgeois cl les gou­ 
vornants no sont que lcurs pr-odujts. 
De tous Iemps-lts ont fait tourner 

la qursfion sorialr on qurslion 1·r­ 
lig·i0us1•, - il 11'~· 1·(•us,-.:i1·11nt pns 
c-rtt,, 1"1Ji,-.:. 

COUPS DE TRANCHET 
Du joli ! - t_:a s 1•st,Po11s el 1.ah,\ 

pussent Cil CO\T!'diu1111cl!,, ù xulnt­ 
E1icnnc, pour \'1•11lr'1·1·p1111°11l d,• 
I.a1·œ1·; :111 p1·0rl1ain nu1111•1"n, j, 
donncl'ai JI',- d,·tnil,-.:. . 
Deuil royal. - J.,,.; ,·:,p:11-,u11ls 

hio n p,•11,-:1111-; ,-.:out <1:111s l:1 do111<11r 
<'I plt•u1·,•11t 10111«,- 1 •s l:0111 1 
ll·U1·:-. t'Ul"J•:--. 
Tl'isltl 1111U\'t·ll1". 11u·ou itppnlJul 

l':t\'Ol'l111t '/l1Î ltur ... t'l'l dt• ~·01 \t ll'Ul 
d1• !'l'i'\ 1'1' lllkn l11t1(1 ... Jt,-. 11'1)':Jlll( 

los gott\'('l'fl('JIJ(.1fllld(··· d,• n~u,,,, 
out fait d,• ft,r!(•-1 ,;,munauc •, d 
gnons. 

Erl'CUr. 1·'1Jiait pa ... J 
c'était qw· ,-;tJ11 r-Iur-n ! 
on a bougrement utili:, - !,-, 

C'estiamnis sur 11n f"t'H 
que les salops <a1,itnJ1•, or 

Pauvre bistrot. - Au lir-u 
faire drsdi1H•1·s ù l'l pairr-, c,• , 
occaslouur- ,-.:ou,·1'11! de•, r-mrn- r· 
mcnl-. quelque-, c.:•JJ•liÎJJ-- aval 
trouvr' plus pi-aliqu1.• 1k -.p f 
rair0 dn 1·11·il. 1,,11· un 11·0,rurt. t 
it la huuu-m- I'! 111111Pm11. I 1, 
tin. 
Pour la 1111(,,. j}._ l'ont n 

salle l Ior-o l : d,, ._,.,,·tt>,111,• ,li111n., 
de1·niP1° Jc, 1.,·111' tn1nl,e au 111ili 
anarchos: lu1•,,11 .. ,111( ni un .. ·, - 
salé te. 

JI faisait une ,-.::tll' ~u ·Jll', 1 
011 J11i a 0xpliquc'·· •111' -.: ru 
n'a pa;-; de Jqi ,, ,,, •fll •J11 ,,, u 
hicn ompl lei· 11 n Jii .... u·u• 'qu 
rlo pa_rr1· son p1·11p,•io 
Après quni, 011 l'a i1n il 

sa belle• loquantP 1"11 
I<' 1., pr nn , 11111!1 1·i, 1 
1·11111·1 rn,·,)1·,• 

l•:lt, I,• 11101islr,· 11· --1 1 
Pnu1·quoi ith.; ;:a, ·~u 
In irn 11111-iJ._ JH Ill' 1 

LES GA 

c:lwlh'll, ~·,,up 
ail Cil'<(.I' ,11 i, 
lt·"' 1.•1u110\., 
St\ ( ,11•;.u I l t·,,,, 

J 
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llaila,-,,\';,lh'l' ,-,,1·01u·i1·h,,- mourants 1 nuits vcmiücux en 11 immédiate- 
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On,-·~ 01.·..:up0 hougvcmcnt de po­ 
tuicaüleries. d0 popottcs bêlasses, 
on mcndtgone p1·è,; des houtïo-ga­ 
leue 1l1' lAquartum, près de toute 
la Haute salopcrlo gouvcrnemen­ 
tale. des protections contre les pa­ 
trous. - Couillons! 

L1.'i' quostlons sérieuses on les 
rom au panier ; on ne se dit pas as­ 
sez que les syndtcats dolvcut, pour 
que le prochain coup de chambard 
ne sott pas un fiasco du même ton­ 
neau que la Commune de 71, se 
pl'<'parl'I' ù foutre en \'air l011\c la 
racaille patronale. 
Lill' fois les gouvernants, Carnot, 

\('-:: mtntsrres et les bourre-galette 
balane~;;.. y aura rien de fait, nom 
de dieu! 
Pour remplacer cette peste, on 

nou- foutra dans les guibolles un 
gouYt'rnement communal. et ~a 
sera encore un sacré emmerde­ 
ment! Quoi, on ne sortira pas de 
la polilique, on y pataugera jus­ 
qu'au cou. nom de dieu! 
Tandis qu'au contraire si le po­ 

pulo e,t assez mariole pour laisser 
le- aml.iueux et toute la séquelle 
-e di-putaüler l'assiette au beurre 
{ou ~- aura plus de beurre), et va 
dan- le, -yndicats pour opérer lui­ 
mëme un chambardement social, 
tout --..-ra c-11 non chemin, mille 
homhf;.! 
Là. entre zigu(·,- du même mé­ 

tier on ,, cnu-nura vite ; sagira de 
saquer le., 1,atr<,n", de foutre le 
~y,r,in -ur 1<,,- u-rnes ou les ate­ 
lirra, et puh de ,.'<>111mancller en 
commun pour ltri<-ol<'r, d<' manière 
que le turbin d1~ tous 1•r<Jfil<' à tous 

non plu- à ,1uelqUP'-'-UII" seule- 
1 

Donr, à chaque fois que je vois 
un syndicat se former ça me fout 
en joie. Pardinc, les gas ne mar­ 
chent pas comme voudrait le Père 
Peinard. 

Qu(• que ça fout! Y a un corn­ 
menccmcnt à tout.do fil en atguillc, 
les choses iront lem petit bon­ 
homme de chemin. 
Par exemple pour le syndical en 

question, c'est pas ça, routre non! 
Mais hast, un peu de patience. 
Les copains des chemins de f'rr, 

en sont encore :'t ospérer que lrs 
gouvornanls IN11· donneront un 
coup de main; pauvres gobeurs. les 
bouffe-galette ont bien autre chose 
à Irlcottcr ! Pensez-vous qu'ils vont 
faire la croix sur tous les pots-de­ 
vin que les administrateurs des 
Compagnies leur foulent par la 
gueule'? 
Pensez-vous qu'ils soient assez 

bouchés pour ne plus connaitre 
leurs intérèts ? Non! pas? Or, leurs 
inlérèls sont juste le contraire 
des vôtres, y a donc pas de pet 
qu'on vous écoule. 

A cette réunion ra. devait être fo­ 
lichon d'entendre · Ir président, - 
car y a un président, là aussi, nom 
de dieu! - cl ire qu'une t'ois unis les 
gas du chemin de fer seront bou­ 
grement torts. 

, Jo:t turellemcnt ils emploieront 
leur force, à casser la gueule à leurs 
exploiteurs et aux gouvernants qui 
les grugent ? ... , que vous vous 
dites. 

Ah, l'ami, pourça y a rien de 
fait : « Une l'ois les forces cornpac­ 
tes, ils poui-ront avec efficacité s'a­ 
dressc:: le cas échéant au Pai·le- 
ment ... , Oui, comptez d(',;,-us et 
l,11v11z dei l'eau, - nn vous écoutoi-a 
d'une• di-t,1,, d(1 f:u·n11 ! 

l':t'.'-1 de- g1·è•vt.1! «Ul1l' l,.!,l"C\V{1 dt1 loiu­ 
c·r,q,rwalioll, ')li<' dit 11• )Jl'~'-id(•lll, 
fo111rail .... a11 d,•-..-:.11 ... ,1,, .... '.'--01ts 1Ps 
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indus- 1 laisse dûllfJr,,, en lui d/Fi:.rnt. q11'rm 

ne soigne pas r'.(jS m:~1a~J1<J;.;-1::t 
I ,a malheureuse .. <m \·:1 <,, ·'/'. ,Jr 

sago-rernrno 'fIJi J'en vrAr· :J '>, 
1·r•pa1·t /><JIii' al/r:r r-hez ,1•11:; aut,·r:, 
l16Ja~, Jri:-; f<Jl'r:r:." J11i lfl/Jll•flJf'lll: EII 
!1Jml,I'.' ,,, 1:J.<;r;<Jud,,• rJ:.1n-, la rue- .•• 

Ce n'est rp,e ,111· ,, ... protestation 
indignée" de, Lons hr,ugr·,::;.; pré­ 
sents qu'une autre sa:;e-femme a 
consent! a prcndr-e la pauvre tnëre 
et ù la sr,i;rn,.r·. 
Le plu-; ,P;;uculac:;-,: t,pJi JJ·,,..,, 

possible que dan, nos pa.} --;, plu-; 
sauvage,.:, fill" I<',; plu ... ::au,a=c-·,· . 
malgTé q.i'on IJlaµ-110 liüauc0•1p de 
civilisation, 1'.·,_;1ait d'entendn:: le-, 
gosses d<' 1·0lldroit ri~ole,· ût .;,-ucu­ 
Ier : « Oh la li1, on y voit :-C'5 
hoyaux! l{ega,·uc donc, c·e,,, très 
chic ... mais on uc voit pas tout ... ~ 
Voici autre chose, nom de dieu: 

Il y a huit jours, on pouvait voir un 
pauvre diable de purotin, -suivi de 
sa f~mm~ cl de ses trois zo,..,..e,., 
".cn11· s 111:,;tall_e,·. ;;;111· Je l><WJ de 
1 e:1u. 11 na \·a11 pu payer- -on pro­ 
prio, et cette vat:he-la la füit "X- pulser. · 
Dcpt.1is les pau \'1·1,,_ hougre,- , •u­ 

clicni a _la rue: lJ.Jndi,·u. ra .1 • r, 
b~nn?. l~tcpr)tt1· ':'''. lai,-.c1· futlll·e 
dehors ::,<111,, "<: i·l'IJJflcr. 

~:m; lllad1i111·s-li1 ne,..,. \uÏl·ut ,· 
qu ,~ ..\.'.'o"L''_HCuil: tuu1,• la hauJif,~ 
cle. 1 ~' is c;St dan-, li Ill' dt•d1e corn­ 
Pl]rctcr .. s,:ic1,·e ton1101Tc, il :-e1·aittc1111,, c n 11111·. 

En at.lcuùant 'lltC' la lin \'Îl'nn 
c1~ a r1u1 11" \'•,ulant J>a.,; "'l' J.u ... 
~~ cvci-, chap:u·Jpm a droite ,, 
e,dUCIH'. tout ,·e •jltÏI-. '"-'11\'".n," l'IC]I(':,;, t" "' 

f· lis ·~nt hh•n l'ai-., •n. n •111 cl 
<IUf \ l\'J'c ! e\•,-1 Jt• tlrou tl'u11 cun. 

fourbis commerciaux et 
triols.» 
sac1·é couillon, mais c'est juste­ 

ment <:a qu'il raut viser LAl0rs pcn­ 
scz-vous q uc rc que vous voulez va 
vous tomber rien r111·c·11 ouvrant If' 
J,ec.:? 
Toutctois il un momeul,.) u. quel­ 

qucs gas qui ont eu un brin de bon 
sens; des types voulaient exclure 
les éu-angers, - ça n'a pas pris, 
1~0111 de dieu! « :.1uisqu'il y a des 
otrangors dans lcs consoils dadmi­ 
nislration des Compagnies, pour­ 
quoi y en aurait-il pas parmi nous?, 
qu'a rait un type. 

* * * 
Enfin l'intellect leur viendra, 

nom clc dieu! Les gas <les chcmlns 
de Ier commenceront par un bout 
et sùr-, ils üntront par l'autre. Tout 
cc qu'ils ont rait jusquicl n'est 
guère que de la foutaise, soit! 

Mais, mille bombes, quand ils 
auront cssayo des babioles légales 
et des roueries politiques, et qu'ils 
auront vu que tout i:a no sert qu'a 
mieux les rnàtcr, ch foutre, ils y 
viendront! 
Il~ Iuuuont les picd-, daus le plat! 

BN PHüVlNCE - 
Argenteuil. - Près de Pal'i::;; 

voilit un nom tir d1r11 dr v11i:-ig-0, 
qui sonne IJirn itl'ol'cillt>, la misèi-c 
dev1·ail y èlrr inconnue. 
Ah ouat, les riches y sont aus::;i 

dui-s que pal'lout aillcu1·,-;, los auto- 
1·ilés aussi rosso«, à Jll't!uvr Je::, hu1·- 
1·rurs suivanles que m·c,11·uic un copain: 

Y a une qui11zai1~c de Jou-«, VL'I'::; 
les sept hcul'(.,s du soir-, unr- p,1uv:·0 
boug1·cssc, sans asile et sans 1·c,-.­ 
sou1·c1.•s, - cl qui plus est Pll 111al 
d't·nrant. - s',•11 \'a f1·appt•1· â la 
)Ju1·tc de l'liùJ1ital. la ,,,i•tlu 11,l:rs· la 
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llan-. ,·,'Ill' ,-a\k l'II p1'\\\ ,•nt l'ad­ 

kn11~1H ,-\'mpih•r 1:,\\:) \I\'\\" h,,u~r,•:­ 
' a, :\il 11,111 ,h• ,-11il1' -~\\,\ µ;a:-:. ù ,;,i 
ha\\r,• h•, \\an1'"', -,'t 1\,rn,; h• nom­ 
br,' pa, 11,al ,11' j1•111w,; anat'\'hn-.:. 

.\pi<•,- ,-\\Il\' l'l1a111ailh•-.: \\\'tHlnnt 
1111,• d,•111i-h1'1ll'I' \'l\\\l' ,·nlkr 11n pnc 
-..h\\•lll ,,1 ,h•n, n""''""1't11·,-, t;11rstle 
a lapa1·okl'l1L•hi1t• son 1•ntt'•chisn1t), 
\'n d11md1t, ;.ignl'. :'>!Mrl. veut 

j''\\'ll'l' pOUI' \\lir,' th' la contradic­ 
fü,n ah ouut, 1,,,- types tin huroau 
n,' ,<1nlah•n: rien savou-: Y a que 
quand i\,- 1,n1 YU quo le copain ne 
,.. , lai,--..ni1 pa,-; tli·monter, rt que tics 
bons \>,m;1:1·0, l'l:li1'11la\'1'e lui, qu'ils 
l'ont •a; ... ,_,. p:ll'h-1·. En deux temps 
t'l 1r,,i,- mouveuu-nts. il a foutu cul 
1,,11· ,I. ,,,-u,- 1<'.·10 10,- arguments du 
poutuc. 
Pour I'""' rcpliqucr, Guesde parle 

\h• -,.a "rande fatigue et cède le cl'a­ 
choir ù lk-..:-c. pelil cocodès qui ne 
pouY,\Ul ,-e Iaire mousser à Paris 
<l'--i rau;:ii·ù .vnucns ; le type s'est 
tlcdar,: -cauüalisé de voir des 
dt iucuv- zi!n1,•,-,,listrihuer sans sa 
permis-Iou 'tic,-; numéros du Père 
Pcin ar.l , l de la Récolte. 

1_:;., a am,'n•· du potin, on n gueulé 
,~,mtr,• lui. h• u nuant de Iumisto. 
Entin il jaholll' cinq minutos et rc­ 
pa--- • I,· cr:whnir :'t l :11r"ilr. 

.\p i•, n•lni-d, ~lnrrl repique au 
truc a la ;;ran_<le colère des types 
du bure.ru qui ne voulaient rien 
-= .. ,·l-.11· 1. ! la vnir-nl t\1n1,n~nt'1 au col­ 
l l ,1t'\i, ha:.:,1:T,·. qui 1ù1 pas tourné 

, 1u·, 1tll ,Il•...; -nl'ia lu~. 
,1 ~-t' ... \ par ,h•>< tn1<::- pareils qur­ 
- -<"l,·1,1\ù,, a la 111a11111u•. espèrent 

1•·e 1n·Pndrn au ~<'·1·im1x, dans 
1 •Îf• t:\1 · d1it11uurs d1.7S t rauail­ 
. 1\ ,~ r,,ute11t lt: 1\vi;;l duus 

,.~, 1u-11u au .-,,u,h•. 
[ t 1,1 • .i•ln ( fill'lll\PIH'P Ù <'111'(' :·, la 

11· , , :- .. :nuit· l1qll~l'Pll101lt i.,,,. < ._ ra111,·ux dëfrnseurs ; 
111 jamar- rir·11 di'·l'rr11lu. 

ll\l \l'J• 1ignn1·d n une chiasse des 
cinq crnh d iahlr-«: 11 cherche it 
;-;tmw1· sa peau pal' un lns de JH't•­ 
cnutinns rigolotlcs. 

l\lainlcnanl les jours de mmchc«, 
on sounc le 1·évcil ù 'i heures, Oil 
l'ail cle:-:.ccntl1·c clans la cour et on 
fouille tous les pioupious, avant de 
parlu-. 
L'autre [our on a dégotté deux 

cartouches à halle sui· un gribier: il 
a èl{• illico a1Tètt': et on va le faire 
passer au conseil de guerre. 

C'est pas tontes cos manigances 
qui empocheront qu'on dégomme 
cc vieux salop; ,u contralrc, tous 
ces emmerdements no l'ont que Iou­ 
tro en rage les plus dociles, cl plus 
que jamais il peut cirer ses bottes, 
- il est sur de n'y pas coupe!' ù la 
prcmièro occase : c'est pas les li­ 
reurs qui manqueront. 

Clermont Ferrand - l.<' ('(1ln11 

Agen. - Y a clesj uges à Agen! Ça 
vous épate? ... Et qui, nom cle dieu, 
l'ont la JJigc ù Salomon; voyez plu- 
lùl: ' 
Lundi duruior, deux hommes 

étaient en présence du juge de paix, 
l'un demandant (l francs par jour, 
I'autr« ne voulant en donner qur 
cinq. 

Apri.•s ries rxpliqnrs très courtes. 
car cc juge n'aime pas it 1··co11tr1· 
longtemps, il résume ainsi 
• Voyons, si io comprends bien : 
le demandeur réclame (i üancs par 
jour, l'autre 11e veut u11 do111101· quo 
ciuq ? · 

If - Oui, mssicu, cJe~L bien ru. \) 
El lu juge pvonant sa caboche i1 

polgnëos, renne les yeux en virou 
douze secondes et dit : .. Conxldù­ 
raut qui, ,-i ju 1101111110 un cxpor-t, 
ami du dP111anrlru1·., il dira quo rrla 
vaut li f1·:11w;;; sil ri,:I ami ctr l'au­ 
tn•. il trouvorn qnr :\ francs <''rsl 
ns,;('z ... on n'rn sortira pas '··· En 
conséquence je condamne :\l. un 
tel. à donner ~, fl'ancs pru- jriu r- au 
dP111an<1 .. u1· ..... 

- 1;j 

IIL•in, 1111111 du i\ii,11, ,, ,l il a i,•z 
l'IH\Sll'DllilJa11t \_c• l:I/IIS~dé1n11f! ffPII 
l'l'IIX pnl('lllt q11 a dl'S.fllA"'" p:11·r•1J,.,, 
vrui il ILC' co1111,1ll p:is son bn11lw11r. 

1\ngers. - Y a uuc ~rh'c' dP 1•;11·­ 
rlcrs depuis une dizai1w, rht11s 11110 
rxploilation indépenda11lo do la 
Compagnie des At'doisières. 
Ah, l'outre, ils sont calmes los 

grévistes, trop calmes et trop ino­ 
dores, nom de dieu! C'est pas de 
leur faute, les pauvres copains, ils 
ne savent pas ... 

Quoique ca, les discussions mar­ 
chcnt, y a dr- enououos réunions; 
1fr11 Jt' tel, d'ailleurs, que l'état de 
gr-cvo pour bien faire saisit' aux 
uuvr-icvs que le pall'Oll, au Jicu d'a­ 
vo ir une utilité dans le turbin des 
compagnons, n'est que la cinq ou 
sixième roue d'une oanIolc : ce qui 
ne l'empêche pas d'empocher la 
grosse part. 
Les canier;:; 1·e111pol'tJront-ils la 

victoire 9 Ali, le Pô1-.:: Peinard le 
soullailo ! i\!ais, nom de dieu, il 
n'ose l'espét'c1·. 

Pout· faire caner les patrons, - 
en attendant de les supprimer pour 
llr bon, - r:rnt leur roun:o lo Irar: 
rt pour IC'LII' routrc le trac, le calme 
plnt. n'rsl pa-; un «uour-Itr' movon. 

Charleville.-Y a lù-bns un singe, 
qui a un IJ,1g11r route :\'alinnak, el 
qui s'yrnlt'Jlll J11111gn•111<·ntit lllf!lll'I' 
,;,•,; t1Ll\'l'Î!'I':-. Hi,•11 polillH'lli l,•s 
pauvres ~"" ,1t"i1.•11I alk•,; lui d1•­ 
mander 111!'-' aug111t'111êlliun de• ,a­ 
lairc, lui cxpliquanl, qu'uvt«: 1'() 
qu'il-. tn11('h:li1•nl ils: ne pnu vn iout 
pas [oindre les deux bouts : 

• Augnw11latio11? q1H' l'ait Ir :--a­ 
lnp, v,H1,;11f,•:n11H•1·d1•z! Vuus 11·u1,,,­ 
pns lions po111· lrnTlll'I' 111011 <·111 ! .... 

1·:i di1·1' q11'il 11<' ,-'psi p:h 11·1111,·<' 
1111 zig-uc pour lui 1'ai1·r 1·,•1111·1•1· "''·" 
i11:--ttll<'~ dan~ la gueule! 

,\li\ ( .'tfllWI!{ 
'Ill vou ' ;,11r.1 1 

jc,11di ,1,i1• j'ni ,. 1 
av,,,: \la1·1in,., 

(,1• ~,111! l:1 IIIÎJII 
irupr1rtr111c,• J•, 1 
flllil l'('.)1i ,!<· 
Si cJ,,11,· j, 11 

n'n-t ,pu• JHiW' 
Je,-, l'ait;: 

.Jeudi -.:1,i1·. a X i1, 1 ! 
ma cafl111t•: ri;,:,,., r •m 
porto "r. cli,-<imulai: ~I 
l'avais p:11·\11.r··c·-.t1Ju·,,, 11 
Iacil«, m« JJJ'''nant a J'.r 
de 111°<'1t\'tJ\1•1· w1 cri 1/, ,J 
qw• natur.-'.IJ( 111<•11t j,· u ,i' 1 

C<• cl rolc d ·:111al'd1i· !l, tl u•1 
fisanco <au- ,,:u·dllc, c11Vwl 
aucune ra-on. 011 m· tJj,.·· 
actes. · 

Simple n·111u1·,11w · 1 • 1 
nage. ~i ,-u-.cl'!>tilJI" 1 nun 
a été lrè.:; ,-(ju\'l ut tl'•J 
cidilé <le chr:•ti,.11. d 
sans mot dire li.•.,. ,•pill, 
chard et autrc--. 
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Ho,w bougres, lisez tous foN DlmanuJw'f 

LE PÈRE PEINARD 
Sous eu tiü·c, chaque semaine Je g·uiaff-jou/'11alc•11x, puJ,/i,; l,r•;, ,·,,JI,,,. 

où il ne macho pas Jeurs ventés auxjcaJJ-f"o11t1·1·s ri,, 1;1111vc·1·w""" l'' ,/, patrons. 
Le numéro contient seize pages de tartines et dessins ,,t , 'Jùtu deux ronds. 

EN VEi\'TE A PARIS chez tous les lihI"ai1·r;; rt dan-, tous Ir,; ki11.~r111,,,. 
Pour la vente en gros, s'adrosscr au Peti! Pa ris ien , 11, rue du Cmis,..ant. 

DÉPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 

IVÎl11<>, aux kros 1ues du Palais et du 
Grand ·1 emple. 

Guise, Mme Moreau. 
Rev111, Badré Maugnière. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Troyes, Pannetior, 2, rue dt. Petit-Credo. 
Mnrseilta, Marius Gauchon, kiosque du 

cours l3elzm,ce et dans tous les kios­ 
ques et marchands de journaux. 
Berri, Roslaing. 
Angoulême, Guillcmain. 
Bordeaux, l\lme Maury. 4, place Inté­ 
rieurc-d' Aquitaine. 
Palangr-, 1, rue Saint-Sernin. 

Arest, Bàlxasrotte. 
Grenoble, Pl!Îay, rue Très-Cloîl.ro. 
Roa1111e, Bcrtranchc, rue de Clermont, 
Or/Cc111s, V. Guérin, i:3, l'UC Iloyale. 
Ag,·11, Saint-Paul, nrd de journaux. 
Tou/vu, Muri us Mugand. rue de la Hépu- 
liliquc, 87 bis, - Mme Burlo, place 
Louis Blanc, en face la douane.- Mme 
Carrère, cours Lafayette et place Hu· 
bac. - Au Pont du Loc, place de l'E­ 
glise et dans tous les kiosques de la 
ville. 

A11gcrs, dans tous les kiosques et tabacs. 
Armentières, Malfov, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Cambrai, Mcert, aven. de la Gare. 
Lyo11, Bernard, 9G, rue l\Jonccy. - Mau- 
mcz , 24, rue Saint Cyr, Vaise. 

Tld:;.y, Chabas, placq du Marché-au-Lé­ 
gumes. 

Tarare, Nuttin, libraire. 
J.lontceau-lcs-J.1i11es, Desallc, rue Cen- 
trale. , 

Rdms, 1\Imc Baudl•l-L1..mglcl, Ct,pluuadc 
Céres. 

Bfon1y. Dum ilinn. 
Fres.,e11rv11le. Vidcnlj. 
FliX,.·court, \VaR~f' Uucliansc;;or. 
Av1g11011. Nouveau Buzar, place du Por. 
tail·i\latlicron. · 

Véro11, Mme Chassrdicu. 
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